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Vivre au Pays de Herve, c’est avoir la chance d’habiter une région riche en patrimoine 
naturel, économique et culturel. Ce patrimoine est basé avant tout sur la beauté 
de son paysage, le bocage. Prairies, haies, mares et vergers font la joie de ses 
habitants, touristes et promeneurs. Ces éléments du paysage dépendent presque 

exclusivement de notre agriculture, qui a su se maintenir à une échelle familiale. Ainsi, les 
agriculteurs représentent moins de 1% de la population des communes du Pays de Herve mais 
entretiennent plus de 50% des terres du territoire !
Si le Pays de Herve reste une région majoritairement rurale et agricole, la densité de son 
habitat n’est néanmoins pas négligeable. Située au cœur de l’Eurégio, entre les grandes villes 
de Liège, Verviers, Aix-La-Chapelle et Maastricht, notre région est un endroit où il fait bon vivre 
qui attire de nombreux touristes et nouveaux habitants. 
Les réalités des agriculteurs (qui travaillent directement sur le territoire) et de leurs voisins 
(qui y habitent) sont parfois très différentes. Ce présent document a pour objectif 
de permettre à chacun de mieux se connaître et d’ainsi profiter, tous ensemble et 
sereinement, de nos beaux paysages.
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En été, je vois 
régulièrement mon 
voisin travailler le 

dimanche ou en soirée. 
Parfois, ça fait du bruit 

et ça me dérange.

En tant qu’agriculteurs, nous ne 
choisissons pas toujours quand nous 
pouvons travailler. Selon la météo, 
il faut parfois terminer un travail 
sous peine de voir tous nos efforts 

réduits à néant. C’est notamment le 
cas de la fauche ou des récoltes. Une 
pluie au mauvais moment et c’est la 

catastrophe !
Nous aussi, on préfèrerait parfois 

pouvoir profiter d’un beau week-end 
ou d’une belle soirée d’été. 
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J’habite près d’une 
ferme et, par vent 

défavorable, je sens de 
mauvaises odeurs quand 
je suis sur ma terrasse. 

Mais le pire, c’est le 
moment où mon voisin 
décide d’épandre son 
purin dans la prairie 
derrière chez moi !

 Les odeurs qu’on peut sentir font partie de la ruralité. Le lisier et le fumier 
épandus sur les terres sont des engrais naturels nécessaires à la pousse des 

plantes. Ils complètent ainsi le cycle naturel des végétaux. Choisir de vivre à la 
campagne, c’est aussi accepter ces petits désagréments. 

De plus, sachez que l’épandage est règlementé et qu’il ne se fait pas n’importe 
quand et n’importe comment afin de protéger nos ressources en eau. 

Néanmoins, pour le confort de mes voisins, j’essayerai d’être attentive aux 
moments où j’épands pour les déranger le moins possible.
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Quand les vaches sont dans 
le pré à côté de chez moi, 

on a plein de mouches 
dans la maison et mes 

parents n’arrêtent pas de 
me gronder parce que je 

salis tous les carreaux en les 
chassant !

 Malheureusement, nous n’y pouvons pas grand-chose. Dis-toi que toute personne 
qui vit à la campagne est concernée par ce problème (et les agriculteurs 

eux-mêmes le sont aussi !)  Et puis, même si les mouches nous embêtent, elles ont 
aussi un rôle à jouer dans notre écosystème. Le connais-tu ?

Pour s’en débarrasser, la solution la plus respectueuse de l’environnement reste 
l’installation de moustiquaires aux fenêtres, le traditionnel - mais 

peu esthétique - piège à mouches ou, pour les plus motivés, la 
chasse journalière à la tapette ! 
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Quand je me balade en famille 
le dimanche, je vois souvent de 
grands bâtiments autour des 
fermes, ce n’est pas très joli ! 
Avez-vous vraiment besoin 

d’autant de bâtiments ? À quoi 
servent-ils ?

 Nous apprécions de voir se développer la vie dans nos campagnes, mais 
nous, nous devons y travailler. Pour ce faire, nous avons besoin d’outils 

performants et modernes ainsi que de zones de stockage. En effet, en hiver, 
nous devons pouvoir abriter notre matériel mais aussi les animaux et leur 

nourriture. Une ferme doit être au plus près des prairies pour faciliter 
le travail de l’agriculteur et elle n’aurait pas sa place dans un zoning 

économique. Mais je suis aussi soucieuse de notre paysage et je fais des 
efforts pour y intégrer mes bâtiments, en plantant des haies et des arbres, 

par exemple.
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Près d’une ferme du 
voisinage, je vois souvent 
traîner des morceaux de 

plastiques et des vieux 
pneus. Je trouve que 
ça gâche vraiment les 
abords et ce n’est pas 

très propre !

 Les vieux pneus et les bâches nous servent, notamment, à créer des silos 
pour conserver la nourriture des animaux tout l’hiver. Dans ma ferme, 

comme à la maison, je trie et je recycle ! Des collectes de pneus agricoles 
sont organisées régulièrement par ma commune et je peux aller apporter 

mes bâches en plastique dans un point de dépôt prévu spécialement pour les 
agriculteurs. Ça me coûte un peu en temps et en argent mais c’est le prix à 

payer pour une ferme et un environnement
plus propre et agréable. 
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Les machines agricoles 
sont énormes et roulent 

vite dans les petits 
chemins ! En plus, 

les charrois salissent 
régulièrement la route 
devant chez moi et je 
dois renettoyer ma 

voiture qui est pleine de 
terre. 

Si nous utilisons des machines agricoles plus grosses, c’est avant tout pour être plus 
efficaces. Les conducteurs de ces engins doivent être attentifs aux riverains et rouler à une 
vitesse raisonnable. Comme pour une voiture, tous les conducteurs ne sont pas à mettre 

dans le même sac : il y a des conducteurs dangereux comme des conducteurs respectueux. 
En ce qui concerne les routes, lorsqu’il n’y a pas d’autre alternative raisonnable, nous 

sommes obligés d’emprunter certaines routes plus fréquentées. Après notre passage, nous 
ferons le nécessaire pour les nettoyer. Soyez compréhensifs, nous attendons parfois d’avoir 

terminé nos travaux qui peuvent durer plusieurs jours. 
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Cet hiver, j’ai crevé 2 fois 
lors de mes balades ! Tout 

ça à cause des déchets 
de haies qui traînent 

partout dans les chemins 
que j’emprunte après que 
l’agriculteur les a taillées 

avec ses grosses machines ! 
J’en ai vraiment marre, ne 
peut-il pas les ramasser ?!

 Dans nos régions, la taille des haies est nécessaire pour pouvoir continuer à exploiter les 
prairies car l’espace est limité. De plus certains arbres ont besoin d’une taille régulière 

pour être en bonne santé. Si nos grands-parents pouvaient facilement tailler leurs haies 
à la main et ramasser ou brûler les déchets, aujourd’hui, nous avons trop de superficies 
à gérer pour pouvoir y arriver. Les machines nous permettent de tailler et broyer les 

déchets de haies. Ces déchets sont laissés sur place lorsqu’il n’est pas possible de 
les ramasser. C’est beaucoup plus écologique que de les brûler ! 

Sachez qu’il existe une règlementation concernant la taille 
de nos haies. En général, j’évite de tailler mes haies en 
plein cœur de l’hiver ou en période de nidification, 

lorsque le bois est trop dur. J’essaye aussi de les tailler 
tous les ans. 
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J’ai vu qu’une des 
vaches de mon voisin 
boitait l’autre jour 

dans la prairie. Que lui 
est-il arrivé ? A-t-elle 

été soignée ?

Bien sûr ! Le vétérinaire est 
passé durant la semaine pour 
l’ausculter et lui donner des 
anti-inflammatoires. Il va 

lui falloir quelques jours pour 
guérir et marcher à nouveau 

normalement.

Il peut arriver que nos animaux se blessent, 
comme vous et moi. Une course-poursuite, un 
trou dans la prairie ou simplement un faux 
mouvement, les accidents sont courants. Un 
agriculteur vit du bien-être de son cheptel, il 

n’a donc aucun intérêt à 
maltraiter ses animaux !
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Lorsque je change mes vaches de prairie et qu’elles doivent traverser une route, 
je m’assure au préalable qu’il n’y a personne sur cette route ou sur le point de 
quitter sa maison dans le voisinage. Mais lorsque le troupeau est lancé, je ne 
sais pas l’arrêter tant que tout le monde n’est pas passé. Si par malchance, 

vous tombez au mauvais moment, il faut donc patienter. Profitez-en 
pour admirer notre beau paysage, les jolies vaches, et pour penser au 

bon lait que vous pourrez consommer grâce à elles.

Le matin, en partant à l’école, nous 
sommes parfois arrêtés durant 5 minutes 

par les vaches du voisin qui traversent 
la route pour aller dans la prairie. Papa 
s’énerve au volant et il peste : il a peur 

que ça nous mette en retard !
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Lors de sa communion, l’année passée, mon petit voisin et ses copains ont lancé des pétards dans son jardin, proche 
de la prairie où étaient mes bêtes. Elles ont pris peur, paniqué, et ont cassé la barrière pour s’enfuir. J’ai passé plusieurs 
heures à les récupérer dans les chemins et les jardins. Une d’entre elles s’est blessée et s’est cassé la patte, nous n’avons 

malheureusement pas pu la sauver et le vétérinaire a dû l’euthanasier.   

Moi et mes cousins, on s’est bien amusés en jouant avec des pétards à 
ma communion. Mais quand j’ai appris que les vaches du voisin s’étaient 
enfuies à cause de nous et qu’une d’entre elles était morte, je me suis 

vraiment senti très mal. Je ne savais pas que ça pourrait avoir de telles 
conséquences ! En tout cas, pour moi, les pétards, c’est terminé ; on ne m’y 
reprendra plus. En plus, papa n’aime pas ça, il trouve ça fort dangereux. 

La prochaine fois, on fera plutôt une bataille d’eau !
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 Cet hiver, une de mes génisses a 
mangé des morceaux de métal qui 

étaient cachés dans son foin. C’était 
une canette déchiquetée par la 

faucheuse lors de la récolte de l’herbe 
cet été. Notre génisse a été gravement 

malade mais nous avons réussi à la 
sauver in extremis. Ça nous a tout 

de même occasionné de gros frais de 
vétérinaire et beaucoup d’inquiétude !

Chaque année, je participe à l’action 
« Wallonie plus propre » dans ma 

commune et, avec mes voisins, on ramasse 
les déchets sur le bord des routes du 

quartier. C’est fou le nombre de canettes, 
de plastiques et de morceaux de verre qu’on 
ramasse ! Ça ne demande pourtant pas un 
grand effort de les garder dans la voiture 

en attendant de trouver une poubelle. 
En plus, c’est quand même vraiment plus 
agréable de pouvoir vivre et se promener 

dans un environnement propre !
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Un sentier communal passe dans une de mes 
prairies. De nombreux promeneurs l’empruntent 
chaque année et, tous les ans, une partie de ma 

récolte est piétinée et inexploitable. 

Avec mon mari et nos enfants, nous 
adorons nous balader le dimanche en 

famille. Souvent, on emprunte les échaliers 
et on passe par des prairies. Quand l’herbe 
est haute, pour ne pas trop l’écraser, nous 
suivons le sentier qui est déjà tracé. Nous 
sommes aussi attentifs à ne pas déranger 

les animaux. 
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Plusieurs de mes voisins stockent 
leur tas de compost dans le 

fond de leur jardin, juste à côté 
de la clôture de mes prairies. 

D’autres les jettent directement 
dans mes prairies ! Certaines de 
mes bêtes ont été malades en 

ayant mangé des tontes d’herbe 
en décomposition. De même, 

certaines essences de plantes dans 
les haies bordant mes champs ont 
déjà intoxiqué une de mes vaches 
qui en est morte. C’est toujours 
une source de stress et de frais 

pour moi !

Lorsque j’ai fait construire ma maison, j’ai décidé de planter une haie 
d’espèces indigènes derrière chez moi. Je me suis renseignée sur internet 
et j’ai appris que certaines essences étaient toxiques pour le bétail. J’ai été 

attentive à ne pas en planter. C’est bon pour les vaches qui y paissent, 
pour la biodiversité et pour le paysage. J’ai ajouté une clôture derrière 
pour bien isoler mon jardin de la prairie et éviter que les gourmandes 
ne viennent manger dans mon compost ! Mon voisin agriculteur a été 
sympa et a installé un dispositif pour protéger ma clôture et éviter que 

les vaches ne viennent se gratter dessus. 
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La semaine passée, en faisant le tour de mes prairies, 
j’ai trouvé des vestiges de campement. Les personnes qui 
s’étaient installées avaient laissé toutes sortes de déchets 

et les traces d’un feu. La barrière de la prairie était restée 
ouverte. Encore heureux que mes bêtes n’y étaient pas !

Lorsque nous décidons de partir marcher 
durant tout un week-end avec ma copine, nous 
demandons toujours l’accord du propriétaire 
du terrain avant de nous y installer. Nous 

n’aimerions pas que des inconnus s’installent 
dans notre jardin ! Nous sommes aussi attentifs 

à laisser le moins de traces possible de notre 
passage et nous n’ouvrons jamais la barrière 

d’une prairie sans autorisation. 
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Lorsqu’un de mes voisins promène son chien, il le 
détache et le laisse courir dans mes prairies qui 
bordent le chemin. Ce chien a déjà effrayé mes 

animaux à plusieurs reprises en leur courant après, 
le stress pouvant parfois les faire avorter. Ce n’est 
pas rare non plus que je retrouve des déjections 

dans la prairie. Or l’herbe souillée peut transmettre 
des maladies à mes animaux. 

Lorsque je promène mon chien, je le garde en laisse car je ne 
sais jamais qui nous pourrions croiser. Je sais qu’il a tendance 

à courir après les autres animaux et qu’il ne m’écoute pas 
toujours quand je le rappelle. Je me balade toujours avec un 
petit sachet pour ramasser ses déjections et les jeter chez 

moi. Ce n’est pas très agréable de marcher dans une crotte, 
même à la campagne et au bord d’un chemin ! 
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Mon métier n’est pas toujours facile ! Je 
travaille dur durant de longues journées 

et je rencontre parfois de grosses 
difficultés. Mais quand mes voisins me 
posent des questions sur mon métier, 
je suis toujours heureux de papoter un 

peu et de pouvoir partager avec eux ma 
passion. Quand je vois ma petite voisine 

qui passe voir mes bêtes et qu’elle les 
regarde avec des étoiles plein les yeux, 
je me dis que je fais le plus beau métier 

du monde !

Je passe de temps en temps voir les vaches chez mon voisin 
qui a une ferme. Je demande l’autorisation et il me montre les 
petits veaux. J’adore ça ! Parfois papa et maman discutent avec 

lui et on apprend plein de choses.
Depuis quelques mois, sa femme a ouvert un magasin à la ferme 

et on va y faire nos courses. Maman dit que c’est grâce à nos 
agriculteurs qu’on peut grandir et devenir forts parce qu’ils 

font de la bonne nourriture. Elle dit aussi que c’est important 
d’acheter leurs produits pour les soutenir et puis c’est meilleur 

pour la planète.
En tout cas, moi, c’est sûr, plus tard, je veux être 

agricultrice ! J’aurai plein d’animaux et je ferai 
des bonnes glaces pour tous mes copains !
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envie de tester 
vos connaissances?

Rendez-vous sur 
 www.galpaysdeherve.be
 

pour relever le défi et découvrir 
si vous êtes incollables sur l’agriculture 

ou si vous devez rencontrer 
votre voisin agriculteur de toute urgence 

pour vous mettre à la page !

Pour aller plus loin :

> www.galpaysdeherve.be
(page « Charte »)

> Comprendre, savourer, protéger
les paysages du Pays de Herve
(disponible à la Maison du Tourisme du Pays de Herve)

> La charte de convivialité de la commune de Lontzen
(disponible à l’administration communale)

> La charte de convivialité de la commune de Herve
(disponible à l’administration communale)

> Le calendrier 2012 « Portraits agricoles » de
la commune de Baelen et les vidéos qui l’accompagnent
(disponibles sur le site internet de la commune)

Des initiatives pour faire connaitre notre agriculture et le monde 
rural sont mises en place par toutes les communes.
N’hésitez donc pas à consulter leur page Facebook ou leur site 
internet (Aubel, Baelen, Dalhem, Herve, Limbourg, Lontzen, Olne, 
Pepinster, Plombières, Soumagne, Theux, Thimister-Clermont 
et Welkenraedt) !

Graphisme et illustrations : licata réalisations graphiques - www.emiliolicata.be




